ACCENTUER LES LETTRES CAPITALES

 SOUS WINDOWS

À utiliser avec un clavier français non modifié

● E accent aigu : É

Appuyer sur [Alt] (conserver le doigt appuyé sur cette touche) puis taper 144 sur le pavé numérique.

● C cédille : Ç

Appuyer sur [Alt] (conserver le doigt appuyé sur cette touche) puis taper 128 sur le pavé numérique.

● Capitales avec accent grave : À, Ù

Appuyer en même temps sur la touche [AltGr] et sur la touche où se trouve l’accent grave isolé (visible à droite de la touche qui donne [7] ou [è]). Relâcher, puis appuyer en même temps sur [Maj] et sur la lettre voulue.

● Capitales avec accent circonflexe : Â, Ê, Î, Ô, Û

Appuyer en même temps sur les touches [circonflexe] et [Maj] puis sur la lettre voulue.

● Capitales avec tréma : Ä, Ë, Ï, Ö, Ü

Deux méthodes :

· appuyer sur la touche [verrouillage majuscule], puis sur [tréma] et sur la lettre voulue.

· garder le doigt appuyé sur [Maj] et taper successivement sur la touche [tréma] puis sur la lettre voulue.

· ● Autres signes typographiques :

· Espace : [Alt] 0160

· Guillemets ouvrants : [Alt] 174

· Guillemets fermants : [Alt] 175

Pour information, voici ce que l’on peut lire à ce sujet sur le site

www.academie-francaise.fr
Accentuation des majuscules

Quant à l’utilisation des accents sur les majuscules, il est malheureusement manifeste que l’usage est flottant. On observe dans les textes manuscrits une tendance certaine à l’omission des accents. Il en va de même dans les textes dactylographiés, en raison notamment des possibilités limitées qu’offrent les machines traditionnelles. En typographie, enfin, certains suppriment tous les accents sur les capitales sous prétexte de modernisme, en fait pour réduire les frais de composition. 

Il convient cependant d’observer qu’en français, l’accent a pleine valeur orthographique. Son absence ralentit la lecture, fait hésiter sur la prononciation, et peut même induire en erreur. 

On veille donc, en bonne typographie, à utiliser systématiquement les capitales accentuées, y compris la préposition À, comme le font bien sûr tous les dictionnaires, à commencer par le Dictionnaire de l’Académie française, ou les grammaires, comme le Bon usage de Grevisse, mais aussi l’Imprimerie nationale, la Bibliothèque de la Pléiade, etc. Quant aux textes manuscrits ou dactylographiés, il est évident que leurs auteurs, dans un souci de clarté et de correction, auraient tout intérêt à suivre également cette règle, en tirant éventuellement parti des ressources nouvelles que peuvent offrir les traitements de texte modernes.

Il en va de même pour le tréma et la cédille. 
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